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'iITT I E T -E

LES VIRTUOSES DES UISSONS. I

dse ce nid rigile, Ô p<etits ravagers
Attilis dje dix as, aux instincts destructeurs I
Ce frais pinais dsOiseaux n'est loint vaste, iteliOrlbe,

N'a point le liautes tours so dressant vers le ciel
Mais c'est un nmoinurnent de li'tnoir iaternel,

ltit de duvet, de mOusse et d'herbe.

Plus tard ce nouvea xinés, inusiciens des prés,
VOIS diront les chansons que v'ous tiîîilîulirez.

Cr nid tent retfertnei des voix rélodie s e r
Quielquie chanteur bîrillantt, qutelqute ténuor léger,
P'eut-être une Sontag qu'on verra voltiger

En robe île lmLînes soyeuses.

Oh laissesles grandir, ces artistes clarniits,
Qi, pour filer îles sous, n'ont pas d'appointenitS.
l s tt, sans intérêt, parler leur dtoux rarage
Qutand tres de leur buisson le putivre iasser,
Sans lui ftaire payer son billet d'Opuéra,

I 11 î chanteront sous le feuillage.

-Q)ll leu le jours, dans une de ses séances niseslles, la Soîiu!liéd s u Piiit plaudissit les vers chartnants que Malnine
nila citoss pour elle, et lu'elle I .les avec cet art, cette
t, Uitt iinilestllà adortbles qui et loublint le prix.
traité par l'auteur, an point île viue poétique,l c n rhna hsouvtet, etj tà d'Auttres Iloiitts de Vuei, occutéc lat SOcIé té
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M.l. Cordkr, Jaequtes Valserres, Delattre, ltin, di .lonqIuiÙ.
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Lis Oiseaux, VOyez-volUS, de h iunb s pti is
Sont la troupe lyrilue tn dit qie les fauvettes

ont les preiiî-ona, aux roulades coquettes
Le luetit r s:ngnol, ai tnerveilleu.x necetts,
Eot l'illustre tétnor, le roi des virtuoses
A sonli théâtre il n& uion parterre dé rose

Qu'une ranipe de vers luisante.

Le pinson vif et gai ehante la cliatotnnetto
Le muerle en habit noir lit, avec lalouette,
Un nocturne Ï1 deux voix dills un frais buiisson vert
Le tmoineau discordant, criant dans la hprairie,
Est le lIetit joietr d'orgue de larlbarie,

An milieu de ce beau concert.

Souvent, Itour louer Dieu, Poiseau dit u cantique,
Un auîter cadenté Varbre est l'autel rustique
Avec ses doux lprfuins, la fleur sert d'encensoir.
LVilonette e lève et ehlante les tiatines,
Et c'est le rossignol, aux notes argentines

Qui fait la priere du soir.

Enfants, si l'on détruit ces lyres du feuillage,
Que dira le lritienps qui, chauijie tntiée, engage
Ces chanteurs etmpluiés? 1 élas I on n'entendra
Sur tîurbre, vert théàtre, nuenti petit artiste !
L'air, cheii des oieeaux, deviendtra torne et tristo

Cîuîuuie lin désert îlu Slîîuari.

Mon ... vouts laisseci ei xu ces petits oiseaux freles.
Nous avons dans les tirés où s'ouvriront leurs ailes,
Tant de bmufs iau pas lorils, tant il'épais anuiaux,
Aux cités, tant d'esprits positifs et sans tIlanimes%
Qu'il faut hien queluetois, pour consoler nos ânies,

Des p)oûtes et des ciseaux.
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Origines de diverses locutions proverbiales.
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Orgine de cette locution.

Ce mot îîeouit pas dans la Bible conte semîiblent le croire cor-
taintes peisoninies qui l'attribient sans hésiter titi snge Salomon. L.

ie ,ri.s pour Dieu itc,ý poi la volont diviinio, West pas un tact
il'lcritte ; cest ne nétaplior inoderne qui appartient la

littérature profinio uit mîoins aiant qu'aux livres religieux. Ce ne
sont dlotie ni ls pîroteslli>, ni Salomlon, i lo itibhme auteur de

l'huitl qi onIit : lide-foi, le cie Paidera. Cette bonne et
etncoutrageatiie parole est Il) l'a Fontaime, at qui lios devons tatnt de
sages avis. Relispz le CuarrMher embourbé, vous y verrez titi pauvre


